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surposons, de 21, millim. et aplatissons-le en le 
dressant sur nn gabarit d'une épaisseur, par exem­
ple, de deux millim. Notre tube aura perdu sa for­
Jll8 primitive et se trouvera transformé en un con­
duit ou fente rectangulaire d'un allongement IIori­
iontal tl'ès approxi1m1tivemenl, de trente cinq mil-
limètres et large s~ul<>ment de deux millimètres. 
Utilisant ce conduit pour la décharge nous appli­
quons sur son orilice la soupape libre et i1 mouve­
ment parallèle, pub,, nous réglons la course s111· un 
écartement d'un millim. environ. Sans doute, l'é­
paisseur de la pellicule morlille les mesures d'une 
fraction de millim., mais enlin, il est facile d'arri­
ver à ce résullal que l'armature laisse libre tout 
autour d'elle en ~rn soulevant une surface au moins 
égale il celle dn cond11il de ,lécharge; nous restons 
ainsi ,lans des comlilions normales et nôusj:,Ton: 
ions d'un l'ai hie écartement d'armature. 

J'ai m,1me réduit l'intervalle entre les parois d,1 
conduit de 1IP.charg<1 ju:=-.q11·t1 un rniilimctre et ùrmi, 
mais, l'écartement correspornlanl tl'ai·malurc ,le­
vient alors ,le plus en plus faible el il faut l,ien se 
rappeler qu(• nos instruments soul loujour!!i ~oumis 

1
quelque pru aux inconvénients\ de la pous~ière i'L 

. /de-l'IIumidill\. 
j L'expél'ience prouve que, dans ces Iimiles, la 

'j!uite ,ra;r uhlenue esl. suflisanle pour les !racleurs 
i électro-p11eumuti,1ues de la plus granùe étend ne du 
clavier. Pour !1'.S basses ou pour les gros tuyaux 

isolés je douhle 1 si ce-la est 1H~ces~aire. le système 

en reeuurunt il un soumet pl11s Ju,·g., cl il un élec­
Lro•aimant plus l•1ter,-dque, c'est-à-dire d'uue résis­
tance p!1ts faible ( 1 ·; il yu donc dans cc cas deux 
conduits pour lïnlro,lnclion el deux condui ls pour 
la décharge. Entre chaque paire de conduits es! 

; i ménagées une rigole 
l ~ de l'air compriml:. 

pour le dl•gagcmeut. normal 

' {ù suicrc). A1.11EnT P1,;:-c11.\Rn. 

CORRESPONDANCE DE LONDRES 
:, ~-< 
, \ Les vaillants artistes qui composent 
, [ , des concerts des Champs-Elysées ont 

l'orchestre 
dû rentrer 

~·- dimanche soir à Paris, couverts de lauriers et écru-
• (;J sés de fatigue; lu traversée en venant à Londres a 

t•jété trù: _longue et si accidentée, que presque tous 

. (-') ont goute les douceurs du mal ùe mer ; on assure 

,. \ .. •· .. l même que l~ur d1~f u dû passer quelques longues 
· r--·~heure.i; en tete a tete avec une de ces redoutalde-s 

, :;.··.'·i'
1 
cuvettes dont les émanations n'ont rien de commun 

.- [/_: avec les parfu1ns des fleurs. 

V; Ces excellents musiciens ne sont arriv,!s à Lon­

(l. ~res qu'à rlix he~res du soir, 1nais ils é-taient tous 
. ):; '] a leur poste, au « Queens !Juil», lundi muiin de 

· } bonne lwurc, ]JOUI' la prcmü}re des six i11tcrmj­

\ j nuùles. répétitions, qu''ils considèrent con1me su-

j perllues, et qu'on aurait pu leur épargr...er, i,:ans 

'1.· .\ nuire en au~une façon au succès de l'entreµri:;c Ne 
/'.) leur ùemauùer. donc pus ùcs nouvelles de Lo111lres, 
;;{ ils vous répondront qu'après avoir passé chaque 
t'j jour plusieurs heures en chemin de fer souterrain, 

i .\ pour se rcutlre aux répétitions qui duraient de trois 

\/1 à qua 1re heures, et aux concerts qui finissaieut t.arù, 

j ils n'avùient rien ùe plus pressé que ù'uller se met­

; tr~ au lit, pour pouvoir recommencer la mé1nc Ue-

1:fc; sog,,e le jour sui vaut, 

!.' _!, Les trois concerts unt été autant ùc succès, mais 

(/·: il est certain 11ue le contraire aurait eu lieu, si l\I. 
{./Lamoureux n'avait judicieusement mis dans sa 
' poche les 1101111.ireuses partitions wagnériennes,Jont 

il avait u1euacé le puUlic anilais; n1alheureusen1ent. 

en province les choses se sont passées ,l'1rne façon 

(t) ru lcl (•leclro-:ii111aul :J1!p<'IISP plus que h-s anlrcs 
el il)' aurait iucon,·Cnicnl ü élahlir1 dans le médium ou 
les 1lossus, cP-s inégalill~s de rl~sistance; j'ai im,islé pré­
cédemment sur ces qucslions, \'Oyez .\Io11ùe Musical 1 

15 septembre 1su2, p. 148 cl suiv. 
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lamentable, et tout a été compromis à Manchester 
et à Liverpool, par une fausse manœuvre tellement 
vulgaire qu'elle est incompréhensible, incroyable, 
mais cependant vraie, Figurez-vous que l'orchestre 
est arrivé à Manchester le mardi 14, tandis que le 
concert était annoncé pour le 15 et à Liverpool, le 
mercredi, le concert étant annoncé pour le mardi; 
on ne sait encore sur qui retombera la responsa­
bilité de celle faute grossière, mai;i le procès que 
vn intenter l'hnprcsnrio de Londres aux agents de 
ces deux villes nous l'apprendra. 

Quant aux Brightoniens, il$ ont démontré d'une 
manière irréfutable qu'il:; préfèrent les murmures 
de la mer à ceux de la forêt de Parsival, Brighton 
s'étant porté sur la plage comme un seul homme, à 

l'henro dn concert. 
Je regrette vivement de ne pouvoir vous faire un 

compte rendu des trois beaux concerts de Londres, 
M. Newman, l'impressario, ayant fermé ses 
portes à la presse française, il nous a même mis 
dans l'impossibilité d'acheter nos billets, protestant 
qu'ils étaient tous veuùus d'avance; ce qui n'était 
gui·re probable, du moins pour les deux premiers 
concerts, car il y avait pas mal de places vides, et 
si i\1. Lamoureux revient en novemlire, comme 

c'est projeté, je lui conseille de faire donner des le­
çons de tact et tlu courtoisie à ce ~I. Newman : En 

Fra11ce un décon• tous les jourualisles anglais, ré~i­

dant à Paris: c·e~t bien lP moins qu'à Lonùres l\1:\1, 

les Directt'urs de concert:,; daignent avoir quelques 

égards où wut au moins soient polis avec les jour­

nalistes franç.iis. 
Je ne veux Cll,prndant pas laisser partir tous c1~s 

grands arti~tes sans leur dire corn Lien leur vi:,;ite à 
Londrt.>~ a fait plaisir; leur talent a été appréciû à 
four justn valPur, et tous les journaux grands et petits 

l'ont chaleureusPment constatù, avec la seule ex­

ception néanmoins ùu « Dailly New» iuurnal lilié­
ral, dout le:, patrons sont toujours si choyés en 

France. 

Je duis encore t!trc l'interprète iles 1nusiciens les 

plus distingués d'A"gleterre, pour assurer ù M~I. 
!failli et Houll1ack que leurs solo dans les divers 
concerts ont fuit une impression ineffaçable et à 
~ml. Cbabt'ier, Vincent d'ltuly et Charpentier que 
le·Jrs compositions font honneur it l'école française, 
et qu'elles resteront d!lns le répertoil'e des grands 
concerts anglais. 

L'llrt dramuti,1ue brille d'uu vif éclat au Siam; 
qu'on en juge: 

Un des premiei·s théCtlres indigènes de Bangkok 

vient de représenter avec succCs une pièce comique; 

dont voici le scénario : 

A Ot>ylan, qui est la capitale de l'Angleterre, on 
s'apprètc à célùlirer les noces de la Reine Victoria 
avec le roi de Siam. Un différend s'élève entre les 
fiancés et le roi ne veut plus s'exécuter. Sur quoi 
la. reine Victoria envahit s;on pays et réclaine des 

donunagcs-'int.erêts pour rupture de prome::.:;e de 

mariage. Elle est repoussée avec de grandes pertes, 

malgré les efforts du duc de CamLriJge, (JUÎ se dis­

tingue ùans un singulier comliat, sinon un comliat 

singulier contre trois jeunes ::.iumoises J'essence 

fùerîque. F'inulernent on découvre que le différenù 

survenu entre tes Iiancés résultait d'une 6quiroque. 

'fout s'explit1ue, on s'embrasse, lu reine Victoria et 

le l'Oi ùe Siam sont solcnellement unis. 0,1 ne;. dit 
µas si la clause de garantie du l\Iénam dans l'ac­
cord anglo-frunçuis du -15 janvier est le prix de 
cette réconciliation4 

A qui la parti Lion '/ 

J.-111. oE Lizos. 
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LA MUS1QUE A VIENNE 

Le signe caractéristique d11 Viennois est sa cons-'- · 
tante bonne humeur, sa courtoisie, son.hospitalité,. 
en outre il est grand ami des plaisirs, ennemi 
acharné de l'esprit d'économie cle la race latine et 
passionné de musique. 

Aussi tous les soirs un grand nombre de cafés, 
de brasseries offrent-ils à leurs consommateurs des 

concerts de toutes sortes, où l'on n'a que l'embar­
ras du choix: ce sont des musiques militaires, cles , 
chanteurs italiens, des artistes allemands, tchè­

qnes, tzitrnnes, lil'oliens, lesquels sont toujours pas­
sables el quelqnefois même excellents. 

De plus, Vienne possède plusieurs bons orches­

tres, destinés à l'exécution de la musique classique,: 
[vocable trop souvent synonyme d'ennuyeux); mais 
ces concerts sont peu fréquentés, car le Viennois 
aime avant loul la mélodie claire, facile, les airs de 
danse, les chants populaires, de sorte qne les mo­
dulations apocalypliqutes, alamhiquées, lu polypho­
nie compliquée qui, souvent, voilent lu pénurie, 
des idée~, ne sont pas dans ses goûts. ' 

Lorsque le bon philistin Viennois n'a à sa dispo­
sitio11 que peu d'argent, il fréqu•nte les établisse­
ments il hon marché ; mais aussi quand il est en 
fonds, s'cmpresse-t-il de prendre 1111 Lillel ponr 
l'Opt"•ra. 

Biei, situé au centre de la 1·ille, avec une façade 
sur lu plus belle rue ùe Vienne, le Hing, déµagé des 

quatre côtés, le TIIéàtre de !'Opéra de Ja Cour 
Hoyale el i1npériale e~t d'une archilecture doLJ­

leuse, sou intérieur e:lit moùe~l.e et bien quïl ait 

ab$orlié une ~omr11e de trente millions, il ne peul,. 

en aucune façon, rivali:-eL' <H'C'C le majestueux mo­

nument de ~I 1;ar11iP.1\ pas plus que les représe'n­

Lalions ne peu\'ent ètre mis1•s en comparai~on a\cc 
celles de notre Académie Î\atiowde tle )lusiL[lle.·· 

La mise en scène e::;l mt~tliocre 1 les coslmues 

mun,prnnt ùe ;:oùt. el le ballet est à peine passable, 
car la rnélropole autrichienne ne possèùe pas de 
Conservatoire tl,, danse. 

.-\ l'exception de la premi,'re ballerine, une ita­
lienne r•t du premier Jan~cur, Lous Jes sujets du 

corps ùe hallel font leu 1·s évolutions axec uue mol­
lesse1 un nHl!HfUe de YÎe el d'animntiun qui ne se­

raient pas toléré~ en France dans nn lhéù.lrc ùe 

troisil•me orùre. 
L'orchestre joue correclemeul, froidement, mais 

aux reprl'sentations tp1e nous a\'ons ~uirit·s, il u0ns 

a semlilé <1ue le son des riolon::; était nw.igrC', l'lrî­
quù, ce qui provient, paraH-il, de ia m;_turaise t[lltl­

lité Ùes instrumL•nt~, car il est de uolori1'•lt'· publi­

que que les artistes cr·oieul avoir fail toul cc quP le 

pul,lk peut exigPr ,J"eux !or:- 4uïls or1t mi;-; uu,~ dl'­

nti-ùouzaine de flo1·ins d1.tn~ un motleslt• p1·ollnit de 

Mitlc1twahle. 
Lris chu_~urs .;onl tl'1scîpli11t,s el chantt:'11l l'H lllè-

surer mai8 ll Ieul' mani1ne le feu s1tcl'1i, la <"tm,·k­
tion sincère PL prof011de de l'art. 

Quant aux prt•mier~ n'dc::;, l'\•~L liL 111 cùtl• scal11·t•t1x. 

ùe tons le~ thé:)tres lyriques en AH1·marlh' t'I nous 

trouvons peu de ùilll•l'l'IICt', :-cn1s Cl' 1-.1p[llll'I. 1•11tre 

les grunJes sci'•rn•:-- tir• \ï1•unt•, )lunid1, lh•rli11, ~lutt­

gard, Dresde, JJannsladl cl les Opi'ras dt• d,,nxil•mc 

ordre. 
,Yagner lui-m1'•mc, tians :-Ps l·~l'its, a l•t.1·• nhliµ:é 

Je coustaler le malltJllL' dt• t,dt!llt qu'arai1·11t ses 

compatriote~ pour le cli:1nt. 

En t•ll'et, l'émis~ion d1• \'llix de l'.\llcmnnd L'sl 

ùaeciucusc, s.on urga11t• est dépuunu lk charmè, 

tle ilexiUlllté et 1 en outre, le d1anteur est gùté par 

un audi1oire Jl!bou11.-Lire h l'exel!s: la ha::;:--e a ill•au 

chanter faux, le ll·uor cht>rdwr ses thltP:- d.111:-. la 

gorge on llans le dlaphragme 1 la prima Llu1rn vol let ... 

le tympan lles speclaleurs avec se~ trilles h•s plus 

apocryphes, jamais le public ne LL'muignera soit 
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lllécontentement et au moindre éclat de voix, à ln 
plus douteuse des fioritures, il éclate en applnu­
wssements, •i bien que fort du proverbe que le 
Jllieux est l'ennemi du bien, les solistes chantent 
œmme ils l'entenàent, c'est-à-dire tout autrement 
que bien. 

Sous le rapport de l'action, c'est encore pis: en 
réalité, le talent hislrionique est un don largement 
:répandu dans la race celtique, tandis qu'il est ex­
trêmement rare dans les races teutonnes et anglo­

saxonnes. 
Les comiques, pour provoquer le rire, font d'hor­

ribles grimaces, el les tragédiens, pour remplacer 
le talent qui leur manque, roulent leurs yeux d'un 
air fatal accompagnés de gestes où l'art n'a rien à 

voir. 
En définitive, !'Opéra de la Com de Vienne ne 

possù<le, en cc 1noment, aucun artiste dépassanL les 
litmtes d'une honnète médiocrité. L'année passée, 
d'ailleurs, les habitués de noire Acud<,mie de Mu­
sique ont eu l'occasion d'entendre plusieurs fois 
lllle Lola Beeth, une superbe juive polonaise, dont 
le laient n'est pas à la hauteur de la beauté el qui, 
néanmoins, pendant. sept ans, a faiL les délices des 
Viennois. 

Après avoir lait ces réserves, nous devons cepen­
dant louer sans restriction l'éuorme activité qui 
règne sur toutes les scènes de nos voisins d'autre 
Jlliin, laquell" forme un contraste frappant avec la 
lenteur n1ajeslueuse des théùlres parib:iens 

(à suivre). ALBlrnT Z0LLINGER. 

ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 
Dans la séance de samedi, 18 de ce mois, il a été 

donné lecture des lettres des candidats au fauteuil 
d'Ambroise Thomas. 

Ces candidats sont par ordre alphabétique: MM. 
Gabriel Fauré, Gastinel, Virtorin J0ncières, Ch. 
Lefebvre, Ch. Lenepveu, Mareschal, Eric Satie et 

Widor. 
Sur la proposition d'un ùes membres de l'Aca­

dèmie le nom de M. Bourgault-Ducoudray a été 
ajouté à cette liste. Il sera procédé au classement 
des candidats dans la prochaine séance. 

Le président a fait ensuite connaitre à l'académie 
les noms que nous avons donnés hier dix logistes 
admis à prendre part au concours définitif pour le 
Grand Prix de Rome. 

Enfin l'académie a pris connaissance d'une lettre 
par laquelle M. Rivoire exprime le désir de lui pré­
senter un enregistreur musical de son invention et 
de lui fournir des explications au sujet de cet ap­
pareil. 

L'académie a décidé de recevoir la comm unica­
tion de M. Rivoire dans la séance du 9 mai. 

* . . 
Au début de la séance de l'Académie des beaux­

arts, la section ùe composition musicale chargée du 
classement des canùidats au fauteuil d'Ambroise 
Thomas a présenté en première ligne ex-wquo: MM. 
Victorin Joncières et ·widor; en deuxii,me ligne 
ex-œquo: MM. Bourgault-Ducoudray et Gabriel 
Fauré; en troisième ligne: M. Charles Lenep,eu. 

Aux termes du règlement la section ne pouvant 
présenter qu'une liste de cin<J candidats au plus, 
l'Académie a, par des votes successifs, ajouté les 
noms de MM. Gastinel, Lefebvre et Maréchal. 

CONCERTS 
PARIS - DÉPARTEMENTS - ÉTRANGER 

bociété des Concerts du Conservatoire 
On ne pouvait pas trouver ·un programme de 

c:lùture de saison plus intéressant que celui que 
•• Talfanel et son illustre compagnie viennent de 
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nous donner. La Jffesae solennelle en ré de Bee­
thoven occupait presque tout le programme des 
17• et 18° concerts. L'immortel symphoniste 
avait composé cette Messe en l'honneur de son au­
guste élève et protecteur l'archiduc Rodolphe, frère 
de !'Empereur d'Autriche, qui venait d'être promu 
à l'archevêché d'Olmutzet il voulait que son ouvrage 
fut exécuté à la cérémonie d'installation du nouvel 
archevêque ; mais des embarras d'ordre intérieur 
ne lui permirent pas d'at.teindre son but. Il en ré­
sulta que Beethoven tout en conservant le texte 
liturgique, se rendit libre de toute entrave scolasti­
que et ne songea plus qu'à traduire ses sublimes 
inspirations. Cette œuvre colossale fut donnée le 7 
Mai 18211 au théâtre de la Porte Carinthie, à Vienne 
sous le titre d'Hymnes avec ,;oli et cbœurs; l'au­
teur prit part à la direction du concert, les soli 
furent chantés par Mlles Soutag et Unger, MM. 
Hainzinger et Seipelt. 

La partition comprend un Kyrie Eteison,Gloria, 
Credo, Sanctus et Benédictus, et pour finir 
!'Agnus Dei. Cet1e fois les soli étaient tenus par 
Mlles Eléonore Blanc et Cécile O'Rorke, MM. 
Warmbrodt et Auguez; M. Alexandre Guilmant 
occupait le granù orgue. 

Cette Messe en ré, est en effet une œnvre colos­
sale. Sa forme véhémente, son intensité d'un dé­
veloppeinent r.xcessif la place au sommet du monu­
ment beethovenien, son exécution laisse l'auditeur 
quelque peu étourdi ùe ceLLe grande manifestation 
du génie humain. Si nous avions a indiquer une 
préférence dans cet incomparable chef-d'œuvre, ce 
serait pour le Gloria qui est d'une majesté idéale. 
Dans le Sanctus et le Bènédictus la plume du 
grand écrivain devient plus calme, la véhémence 
fait place au charme et 1'011 est séduit par le solo 
de violon qui alterne avec les voix, s'unit avec 
elles et s'achève très mélodieux dans un caraclèra 
d'une superbe élévation. L'Agnus Dei comporte 
peut-être la forme la plus originale et la plus per­
sonnelle que Beethoven ail jamais conçue, il s'y est 
montré d'une hardiesse de conception inconnue 
jusqu'alors et qui n'a pas été dépassée. Le génie du 
maître est contenu tout entier dans cette page. 

Nous répéterons que l'exécution a été admirable, 
M. Talfanel et sa compagnie, cbœurs et orchestre, 
mëritent les plus 6rands éloges. Les solistes agis­
sent plutôt comme quatuor; cependant dans le 
Benedictus surtout, on remarque la belle voix et 
l'art parfait de Mlle Blanc, la plus brillante de ncis 
chanteuses de concerts ; M. Warmbrodt a été aussi 

fort apprécié, ainsi que M. Auguez, superbe dans 
!'Agnus Dei. N'oublions pas Mlle O. Rorke qui a 
bien tenu sa partie. Le solo de violon a été assez 
modestemenl joué par M. Nadauù, et enfin M. Guil­
mant a tenu l'orgue magistralement comme d'habi­

tude. 
La belle ouverture de Fidelio complétait bril­

lamment cette inoubliable séance. 

M. A. Guilmant au Trocadéro 

La 18• séance des concerts d'orgue, orchestre et 
chant, organisés par M. AlexanJre Guilmant, a eu 
lieu le jeudi 9 avril, au Trocadéro, dont la vaste 
salle était arcbi comble. Sur le magnifique c.,_vaillé­
Coll, l'éminent organiste a d·abord exécuté magis­
tralement le C/wml • Nun lob mein See! den 
Herren "• de Dietrich Buxtehude. En écoutant cette 
belle œuvre, on s'explique que Bach se soit rendu 
pédestrement d'Arntadt à Lubeck pour entendre le 
fameux organiste de l'église Sainte-Mane. Chère 
nuit, mélodie de M. Alf. Bachelet, chantée par 
Mlle Maud Roudt\ a souffert un peu de ce rappro­
chement et surtout <l'une médioe,re interprétation, 
:l'accent trop britannique. Superbe le 2• Concerto 
d'Haendel, pour orgue et orchestre ; !'Adagio en 
est vraiment grandiose. Gethsemani de Otto Mal­
ling et Canzone de M. A. Guilmant sont, deux piè-

ces d'orgue, la première de genre sévère, la seconde 
très curieuse par ses imitations du style vocal. 
M. Auguez a obtenu un gros et légitime succ/is 
avec Récit et l'Air de Lucifer de la Résurrec­
tion de Haendel, puis avec le Récit et !'Air des 
Saisons : « Le laboureur s'empresse ,, d'Haydn. 
Cette musique adorable en sa sincère simplicité a 
été acclamée et redemandée au chanteur , qui 
s'est prêté de bonne grâce à ce bis enthousiaste. 
Seul,M. Guilmant a joué encore Prélude et Fugue 
en sol mineur de J .-S. Bach, et avec l'orchestre 
habilement dirigé i:,ar M. Gabriel Marie, la March: 
de !'Ode à Sainte-Cécile d'I-Iaendel, la 9• Sonate 
pour orgue et instruments à cordes, de Mozart, le 
Presto de la 35° Cantate de Bach et une fort jolie 
Meditation de M. Ch. Lefebvre, qui aétê beaucoup 
appréciée. Deux Airs de Henry Purcel cbamés par 
.llllle Maud Roudé, n'ont plu que médiocrement, 
ce n'est pas la faute du compositeur. A. D. .. . . 

C'est encore avec une pièce de Buxtehude qut~ 
commence la 2° grande matinée de M. Alexandre 
Guilmant: Prélude et Fugue en $Ol minP,ur, qui 
furent composés pour les « Ahendmusiken ,, con­
certs dans lesquels le savant organiste produisail 
ses œuvres nouvelles. Le Dialogue musical pour 
orgue et orchestre, de M. Ad. Populus est d'un cu­
rieux travail, mais certaines pages du regretté titu­
laire de l'orgue de Saint-Jacques du Haut-Pas ont. 
plus d'attraits. Parmi les nouveautés, nous avons 
entendu aussi une Suite Gothique pour orgue, de 1 

M L. Boëlmann ; le Choral introductif a de belles 
oppositions de nuances, le :Menuet un charme ar­
chaïque très trouvé; la Prière el surtout la Toc­
cata sont d'un imérèt des plus soutenus. Comme 
œu vres modernes, le programme comportait encore 
le Postlude nuptial (orgue et orch ), de M. Guil­
mant, ~orte de marche triomphale dont le milieu 
est un délicieux unisson de violons. Ce beau mor­
ceau, placé modestement en dernier numéro, avait 
d'autant plus de mérite d'être applaudi qu'il succé­
dait à l'exquise 10• Sonate de Mozart, d'un charme 
incomparable. Le Prélude et la Fugue en ut, de 
J .-S. Bach ont été joués a la perfection par M. 
Guilmant, qui a triomphé encore dans le 8° Con­
certo (en la) de Haendel. L'Andante et le Lar­
yhetto sont d'une beauté idéale, les deux Allegl'o 
fort jolis, particulièrement le dernier; l'or.,hestre y 
Lient un rôle important qui a été bien rendu par les 
musiciens de M. Gabriel Marie. Ceux-ci ne sont 
pas moins louables pour la délicatesse avec la­
quelle ils ont accompagné l'Air du Messie • 11 
garde ses ouailles», chanté par Mlle Jenny Pas­
sama en véritable artiste. Je me suis associé de 
tout cœur à l'ovation faite à la jeune cantatrice que­
J'ai eu déjà l'occasion de féliciter, dans ce journal, 
à propos des Chansons de Miarha; elle a dit en 
un beau sentiment la Canzone d'Eurydice de Ja­
copo Peri et !'Air d'Etena e Pai·ide de Gluck. M. 
Paul Viardot n'a pas obtenu un succès moindr~ 
pour son interprétation de la!?• Son.1/e pour violon 
de J .-S Bach; style impeccable, justesse et mé­
canisme merveilleux, telles sont le,; qualités que 
l'éminent vi1Jloniste a fait valoir dans l'Allemancle, 
la Sai•i,liande avec double et le Tempo di Bour­
rée, les trois difficiles parties de cette suite. A._ D. 

M. A. Lefort 
L'éminent professeur de violon du Conservatoire 

a clôturé ses séances par un concert avec le coll• 
cours d'un orchestre de jeunes artistes où nous 
trouvons comme chefs de pupitres, au violon M. 
II. Saïler, à la flute, au hautbois, MM. Gaubert et 
Foucault. 

Le maitre a fa.it exécuter sous sa direction une 
des 113 Symphonies de J. Haydn (mi bémol, op. 
3,,); il va sans dire que tous les élèves de la classe, 
femmes et hommes, étaient dans l'orchestre. Le 
résultat a été des plus agréables, non seulement 
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